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Résumé.
L’auteur a obtenu en élevage les stades pré-imaginaux de S. bedfordi firmatus et de 

S. bedfordi medius. Il fait l’étude morphologique de ceux-ci, précise la durée du développe­
ment post-embryonnaire et les conditions d’élevage.

Summary.
Sergentomyia (Sergentomyia) bedfordi firmatus Parrot and Malbrant, 1945 and 

Sergentomyia (Sergentomyia) bedfordi medius Kirk and Lewis, 1950 (Diptera, Phlebo- 
tomidae). Morphology of immature stages and bioecological accounts.

Immature stages of S. bedfordi firmatus and S. bedfordi medius have been obtained 
in laboratory culture. The morphological characters of egg, larva and pupa are studied, 
the duration of post-embryonic development and the conditions of colonization are specified.
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Dans un précédent article (sous presse), nous avons étudié les formes pré-imagi- 
nales de Sergentomyia (Grassomyia) ghesquierei Parrot, 1929. Poursuivant la mise en 
élevage de Phlébotomes sauvages, nous avons pu observer le développement de l’œuf 
à l’adulte de Sergentomyia bedfordi firmatus et de S. bedfordi medius.

L’étude morphologique des stades pré-imaginaux sera suivie de quelques remar­
ques sur le cycle et la biologie de ces espèces.

I. Lieux, matériels et méthodes
La femelle gorgée de S. bedfordi firmatus a été capturée sur un mur dans une 

case habitée de Yaka-Yaka (04° 22’ Sud, 15° 09’ Est), village situé à 21 km à l’Ouest 
de Brazzaville sur la route de Linzolo, et celle de S. bedfordi medius sur un tronc 
d’arbre dans la forêt de la Djoumouna distante de 4 à 500 mètres de ce village. La 
capture s’est effectuée manuellement à l’aide d’un simple tube dont on recouvre l’insecte 
au repos.

Ces femelles ont ensuite été placées dans des piluliers en verre de 62 mm de 
hauteur et de 30 mm de diamètre fermés avec de la gaze fixée par le bouchon en 
plastique dans lequel a été au préalable ménagé un orifice circulaire d’environ 15 mm 
de diamètre. Le fond de chaque pilulier est garni de plâtre sur une hauteur de 10 mm. 
Le plâtre est maintenu humide avec de l’eau distillée. Une solution de glucose à 
30 % (Ward et Killick-Kendrick, 1974) est fournie sur un tampon de coton placé 
sur la gaze. Les piluliers contenant les femelles gorgées sont disposés dans des boîtes 
en polyéthylène de 24 ´ 18 ´ 10 cm dont le fond est tapissé d’une couche de coton 
imbibé d’une solution d’acide sulfurique à 11 % qui maintient l’humidité à 95 % 
(Adler et Theodor, 1927 ; Buxton et Mellanby, 1934 ; Solomon, 1951 ; Killick-Ken­
drick et al., sous presse). La fermeture des boîtes est rendue hermétique avec du 
« Parafilm M ». Les larves sont nourries avec de la poudre de foie desséchée (Gemet- 
chu, 1971 ; Killick-Kendrick et al., sous presse).

II. É tude morphologique
Les œufs, les larves et les nymphes sont montés au baume du Canada, après 

éclaircissement dans une solution de potasse à 20 %, mordançage dans le liquide 
de Berlèse, puis déshydratation dans l’alcool à 70°, dans l’alcool à 95° et dans la créo­
sote de hêtre.

Nous utilisons la nomenclature numérique d’Abonnenc (1956) pour l’étude de 
la répartition des soies sur les larves et les nymphes.

Sergentomyia bedfordi firmatus
1. L’œuf (fig. 1).

Il mesure en moyenne 0,32 mm de longueur sur 0,12 mm de largeur. Comme 
chez S. ghesquierei, les granulations de l’exochorion figurent des cellules polygonales 
irrégulières.
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Fig. 1. — L’œuf de S. bedfordi firmatus

2. La larve du 4e stade (fig. 2, A et B).
Nous décrirons en détail la larve du 4e stade et, par comparaison, les particula­

rités de la larve du 1er stade. Nous n’avons pas observé les 2' et 3" stades.
En mesurant trois larves du 4’ stade, nous avons obtenu les dimensions moyennes 

suivantes :
— longueur totale : 2,35 mm (2,14-2,65)*;
— dimensions de la tête : 0,32 mm de longueur (0,31-0,33) sur 0,23 mm de largeur 

(0,22-0,25) ;
— longueur des soies caudales internes : 1,10 mm ;
— longueur des soies caudales externes : 0,95 mm.

2.1. La tête (f ig. 3, A).
Les soies céphaliques 1, 2, 4, 5, 6 sont lisses. Les soies 3 très légèrement barbulées. 

Les soies 7, 8, 9 épineuses, la soie 8 est un peu plus longue que les deux autres.

2.2. Le thorax.
Nous envisagerons successivement ses trois parties : le prothorax formé d’un prothorax 

antérieur et d’un prothorax postérieur, le mésothorax et le métathorax.

* La moyenne suivie, entre parenthèses, des valeurs extrêmes.
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Fig. 2. — S. bedfordi firmatus. Larve du 4e stade : A, vue dorsale ; B, vue ventrale.
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Prothorax antérieur (fig. 3, B).
Région dorsale. Soies 1, 2, 3 épineuses. Les soies 1 et 2 ont approximativement la 

même longueur, la soie 3 est un peu plus longue.
Région pleurale. Les microsoies a et b sont présentes, simples et pointues, a étant 

nettement plus courte que b. La soie 4 de taille comparable à la soie 3 est longue et épi­
neuse, la soie 5 est très courte (7 p) et porte 6 ou 7 épines terminales.

Fig. 3. — S. bedfordi firmatus. Soies de la larve du 4e stade : A, soies céphaliques ; B, soies 
du prothorax antérieur ; C, soies du prothorax postérieur ; D, soies du mésothorax et du

métathorax.
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Région sternale. Les soies 6 et 7 sont longues et densément barbulées.
Prothorax postérieur (f ig. 3, C).
Région dorsale. Soies 1, 2, 3 épineuses, les soies 1 et 3 ont la même taille que sur le

prothorax antérieur, les soies 2 sont un peu plus développées.
Région pleurale. On y observe les stigmates respiratoires antérieurs et une paire de 

soies 4, également épineuses, mais plus courtes que les précédentes.
Région sternale. Les soies 6, 7, 8, 9 sont épineuses, la soie 8 est la plus petite (12 µ). 

Les microsoies c et d sont courtes et pointues.
Mésothorax et métathorax (f ig. 3, D).
Région dorsale. Soies 1, 2, 3 épineuses et subégales.
Région pleurale. Les soies 4 et 5 sont épineuses, la microsoie a simple et pointue ; la

microsoie b porte une extrémité barbulée.
Région sternale. Les soies 6, 7, 8, 9 sont épineuses et de tailles comparables à leurs 

homologues du prothorax postérieur. Les microsoies c et d sont courtes et pointues.

2.3. L'abdomen.
Les sept premiers segments abdominaux (f ig. 4, A).
Région dorsale. Trois paires de soies (1, 2, 3) longues, épineuses, subégales sur tous 

les segments, à l’exception des soies 1 qui sont brusquement réduites sur le VIIe segment 
(22 µ contre 112 µ en moyenne sur les six segments précédents). Les soies intersegmentaires 
sont développées, facilement observables (en moyenne 17 µ sur les six premiers segments 
et 12 µ sur le VIT), avec environ 12 épines terminales.

Région pleurale. Deux paires de soies (4, 5) épineuses. Une paire de microsoies (a) 
courtes et pointues.

Région sternale. Soies A longues et lisses, microsoies b courtes et pointues.
Le VIIIe segment abdominal (f ig. 4, B).
Région dorsale. Trois paires de soies (1, 2, 3) épineuses, les soies 1 étant réduites (24 µ). 

Les microsoies a sont simples, situées à côté des stigmates respiratoires postérieurs.
Région pleurale. Une paire de soies (4) épineuses, plus courtes et plus fines que leurs 

homologues des segments précédents.
Région sternale. Deux paires de soies (5, 6) épineuses et fines. Une paire de micro­

soies b courtes et pointues.
Le IXe segment abdominal.
Les quatre soies caudales sont longues et fortes, insérées sur deux lobes dorsaux qui 

portent également deux paires de soies épineuses (1, 2).
Au-dessous de ces lobes, nous observons cinq paires de soies lisses : dorsalement les 

soies A et B, latéralement les soies C, ventralement les soies D et E.
Le peigne est constitué de 14 à 17 dents portant des spicules aigus (f ig. 4, C). Dans la 

partie centrale, les stries interdentaires ne sont pas toujours bien marquées.

3. La larve du 1er stade. 
Longueur totale : 0,44 mm ; dimensions de la tête : 0,13 mm de longueur sur 

0,10 mm de largeur ; longueur des soies caudales : 0,52 mm.
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Fig. 4. — S. bedfordi firmatus. Soies de la larve du 4' stade : A, soies des sept premiers 
segments abdominaux ; B, soies du VIIIe segment abdominal ; C, peigne.

3.1. La tête (fig. 5, A).
Les soies 1, 2, 4, 5, 6 sont lisses. Les soies 3, 8, 9 légèrement barbulées. Les soies 7 

épineuses.
3.2. Le thorax (fig. 5, B et C).
Prothorax antérieur. Les soies 1 sont absentes, les soies 2 et 4 épineuses (les soies 2 

étant les plus développées), les soies 3, 6, 7 légèrement barbulées, les soies 5 courtes et 
pointues.
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Fig. 5. — S. bedfordi firmatus. Soies de la larve du 1er stade : A, soies céphaliques ; 
B, soies du prothorax antérieur ; C, soies du prothorax postérieur (pro. post.), du mésothorax 

(méso.) et du métathorax (méta.) ; D, soies abdominales.
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Prothorax postérieur. Les soies 1, 2, 3, 4 sont épineuses, les soies 6, 7, 8, 9 lisses. 
Mésothorax et métathorax. Les soies 1, 2, 3, 4, 8 et 9 sont semblables à celles du 

prothorax postérieur, seule exception la soie 7 est épineuse. Les soies 5 sont courtes et 
simples.

Nous n’avons pu voir, sur les segments thoraciques, les microsoies a, b, c, d.

3.3. L’abdomen (f ig. 5, D).
Sur les sept premiers segments, les soies 1, 2, 3, 4 sont épineuses, les soies 3 étant les 

plus développées. Les soies 5 sont lisses. Les soies intersegmentaires petites et difficilement 
observables.

Sur le VIIIe segment, les soies 3, épineuses, sont plus longues que sur les segments 
précédents. Par contre, les soies 4, également épineuses, sont plus fines que leurs homologues. 
Les soies 5 et 6 sont lisses. Les microsoies a et b sont visibles alors que nous ne les 
avons pas vues sur les segments I à VII

Les soies du IXe segment ont le même aspect que chez la larve du 4e stade : soies 1 et 2 
épineuses, soies A, B, C, D, E lisses.

4. La nymphe.
Nous n’avons pas noté de caractères particuliers. Les soies sont bien apparentes 

donc facilement observables.

Sergentomyia bedfordi medius

1. L’œuf (fig. 6).

Il mesure en moyenne 0,30 mm de longueur sur 0,10 mm de largeur. Son orne­
mentation est comparable à celle de S. bedfordi firmatus.

Fig. 6. — L’œuf de S. bedfordi medius.
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2. La larve du 4e stade (f ig. 7, A et B).

Longueur totale : 2,60 mm (2,44-2,75) ;
Dimensions de la tête : 0,33 mm de longueur sur 0,22 mm de largeur ;
Soies caudales internes : 1,25 mm ;
Soies caudales externes : 1,05 mm.

2.1. La tête (f ig. 8, A).
Les soies céphaliques sont semblables à celles de S. bedfordi firmatus en aspect et en 

dimensions.
2.2. Le thorax (f ig. 8, B, C et D).
Nous avons observé toutes les soies thoraciques qui se présentent comme chez 

S. bedfordi firmatus, à l’exception cependant de la soie 3 du prothorax antérieur plus 
petite que son homologue (55 µ contre 77 µ), donc nettement plus courte que les soies 1 et 3 
qui l’entourent.

2.3. L’abdomen (f ig. 9, A, B et C).
Les seules différences que nous ayons relevées avec S. bedfordi firmatus portent sur 

les soies 1 et les soies intersegmentaires.
En ce qui concerne les soies 1 :
— elles sont réduites dès le VIe segment (37 µ contre 105 µ chez S. bedfordi firmatus) ;
— elles ont tendance à régresser progressivement du Ier au VIe segment (112 g sur 

le Ier, 103 sur le IIIe, 96 sur le Ve, 37 sur le VIe), ce qu’on n’observe pas chez S. bedfordi 
firmatus ;

— elles sont plus petites sur les VIIe et VIIIe segments (10 g contre 23 chez S. bedfordi 
firmatus).

Les soies intersegmentaires sont également moins développées (8,5 g en moyenne 
contre 17) avec seulement 6 ou 7 épines terminales.

Comme chez S. bedfordi firmatus, le peigne compte 14 à 17 dents avec spicules aigus.

3. La larve du ler stade.
Longueur totale : 0,63 mm ; dimensions de la tête : 0,12 mm de longueur sur 

0,09 mm de largeur.
Comme chez S. bedfordi firmatus, nous avons observé toutes les soies sans rele­

ver de différences importantes.

4. La larve du 2e stade.
Longueur totale : 0,91 mm ;
Dimensions de la tête : 0,16 mm de longueur sur 0,12 mm de largeur ;
Soies caudales internes : 0,57 mm ;
Soies caudales externes : 0,50 mm.



Fig. 7. — S. bedfordi medius. Larve du 4' stade : A, vue dorsale ; B, vue ventrale.
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FIG. 8. — S. bedfordi medius. Soies de la larve du 4e stade : A, soies céphaliques ; B, soies 
du prothorax antérieur ; C, soies du prothorax postérieur ; D, soies du mésothorax et du

métathorax.

Nous notons l’apparition de la soie 1 et de la microsoie b sur le prothorax anté­
rieur. Comme chez la larve du 4e stade, il y a régression progressive de la soie 1 abdo­
minale (25 u sur le Ier segment, 14 sur le IIIe, 7 sur le Ve, 5 sur le VIe, 3 sur le VIIIe). 
Le IXe segment est sclérotinisé.
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Fig. 9. — S. bedjordi medius. Soies de la larve du 4e stade : A, soies des sept premie rs. 
segments abdominaux ; B, soies du VIIIe segment abdominal ; C, peigne.

5. La nymphe.

Comme les nymphes de S. ghesquierei et de S. bedfordi firmatus que nous avons 
examinées, elle ne présente pas de caractères particuliers.
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III. Notes bio-écologiques

III. 1. Cycle évolutif.
La femelle gravide de S. bedfordi firmatus a déposé, le surlendemain de sa cap­

ture, une ponte de 51 œufs et n’a pas survécu à l’oviposition. Celle de S. bedfordi medius 
a pondu 83 œufs, vingt-quatre heures après avoir été récoltée, elle est également morte 
lors de l’oviposition.

Notre insectarium, installé en sous-sol, présente des conditions relativement 
constantes qui sont en saison des pluies : température : 26 °C ; hygrométrie : 88 à 
96 %, obscurité presque complète.

Pour ces deux espèces, nous avons obtenu les résultats suivants :

Stade
Espèce

S. bedfordi firmatus * S. bedfordi medius *

Œuf ............................. ...............  9 j.................... .................  8 j.
1er stade larvaire.......... ...............  10  j.................... .................  6 j.
2e stade larvaire ........... ...............  14 j.................... ................. 4 J.

3e stade larvaire ........... .............. 14 j.................... ................. 4 j.
4e stade larvaire .......... .................  8 j. 
Nymphe ........................ ...............  10 j.................... ................. 9 j.
Durée du cycle évolutif . ...............  57 j....................

* Pour chaque stade est portée la durée minimale obtenue en observant la ler apparition de 
ce stade.

**Durée maximale obtenue en observant la dernière émergence.

Dans le même insectarium, également en saison des pluies, mais en utilisant des 
pots en terre cuite garnis de plâtre (Hertig et Johnson, 1961) et en nourrissant les 
larves avec un mélange de terre et de feuilles mortes, nous avions relevé (Trouillet, 
sous presse) :

S. ghesquierei Parrot, 1929 : 24-28 j. ;
S. africana africana Newstead, 1912 : 30-38 j. ;
S. magna Sinton, 1932 : 35-43 j. ;
S. schwetzi Adler, Theodor et Parrot, 1929 : 35-49 j.
Le développement de S. bedfordi firmatus ne s’est pas très bien déroulé ; ceci 

arrive parfois dans certains pots sans que nous puissions en définir exactement les 
causes. De ce fait, nous n’avons obtenu qu’un adulte, et la durée du cycle évolutif 
obtenue est sujette à vérification.



STADES LARVAIRES DE DEUX ESPECES DE PHLEBOTOMES 49

Ta
bl

ea
u 

I. 
—

 C
ara

ctè
res

 d
ist

inc
tifs

 d
es 

lar
ve

s d
e 

S. 
gh

esq
uie

rei
, S

. b
ed

for
di 

fir
ma

tus
 et

 S
. b

ed
for

di
me

diu
s.

Es
pèc

e

S. 
gh

esq
uie

rei
 .

...
...

S. 
be

dfo
rdi

 fi
rm

atu
s 

. 

S. 
be

dfo
rd

i m
ed

ius
 ..

Ta
ille

3,4
8 

mm

2,3
5 

mm
 

2,6
0 

mm

So
ie 

2 
pro

tho
rax

 I

ne
tte

me
nt 

plu
s 

pe
tite

 q
ue

 1 
et 

3

sub
ég

ale
 à

 1 
et 

3

ne
tte

me
nt 

plu
s 

pe
tite

 q
ue

 1 
et 

3

Mi
cro

soi
e 

b 
pro

tho
rax

 I

ex
tré

mi
té 

ba
rbu

lée
 

(3
4 

p)

sim
ple

(20
 p)

sim
ple

(20
 p)

So
ies

int
ers

eg
me

nta
ire

s

10 
p 

en
 m

oy
enn

e, 
8 é

pin
es

17 
µ 

en
 m

oy
enn

e, 
12 

épi
ne

s

8,5
 µ

 en
 m

oy
enn

e, 
6-7

 é
pin

es

So
ie 

1 
ab

do
mi

na
le

trè
s 

réd
uit

e 
sur

 V
II 

et 
VI

II 
(7 

µ)
réd

uc
tio

n 
pro

gre
ssi

ve
 

de
 

I 
(1

50
 p

) 
à 

VI
 (

90
 p

)
réd

uit
e 

sur
 

VI
I 

et 
VI

II 
(23

 p
)

sub
ég

ale
 d

e 
I 

à 
VI

trè
s 

réd
uit

e 
sur

 V
II 

et 
VI

II 
(9 

p)
réd

uc
tio

n 
pro

gre
ssi

ve
 

de
 

I 
(11

2 
p) 

à 
V 

(96
 p

) a
cce

n­
tué

e 
sur

 V
I 

(37
 µ.

)

So
ie 

A 
IX

e s
eg.

 a
bd

.

lég
ère

me
nt

ba
rbu

lée

liss
e

liss
e

Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 52, n° 1 4



50 J. TROUILLET

Le développement de S. bedfordi medius a été beaucoup plus régulier et nous a 
permis d’obtenir 18 adultes.

III.2. Elevage.
L’emploi des méthodes d’élevage mises au point par Killick-Kendrick et al. (1973 ; 

et sous presse) nous donne actuellement des résultats satisfaisants et présente de nets 
avantages par rapport à nos précédentes techniques (Trouillet, sous presse).

Nous avons ainsi pu obtenir le développement de l’œuf à l’adulte de six autres 
espèces : S. africana africana, S. magna, S. schwetzi, S. durent Parrot, 1934, S. hamoni 
Abonnenc, 1958 et S. impudica Abonnenc, 1968. Nous décrirons prochainement les 
stades préimaginaux de ces trois dernières espèces.

Dans les conditions, rappelées au paragraphe I, les larves de ces espèces se 
développent régulièrement et acceptent de se nourrir de poudre de foie desséchée. 
Le danger présenté par les Acariens est exclu et nous jugulons l’envahissement des 
flacons d’élevage par les Champignons en pulvérisant chaque jour, dès l’obtention des 
œufs, une solution aqueuse de Mycostatine à 2 500 unités/ml (Hertig et Johnson, 
1961 ; Vattier-Bernard, 1968). Ces pulvérisations ne paraissent pas nuire au dévelop­
pement des différents stades. Nous avons par ailleurs remarqué que lorsque le dosage 
de l’humidité est réussi, les larves sont vigoureuses et les Champignons ne se déve­
loppent pas, leur invasion est généralement le signe d’une insuffisance d’humidité.

Discussion
Les larves de S. bedfordi firmatus et de S. bedfordi medius présentent de nom­

breux caractères communs. Chez la larve du 4e stade, de taille comparable dans les 
deux espèces, les seules différences concernent la soie 2 du prothorax antérieur, la 
soie 1 des segments abdominaux et les soies intersegmentaires.

Si nous comparons ces espèces entre elles, et avec S. ghesquierei, les seuls traits 
distinctifs que nous ayons relevés sont portés sur le tableau I.

Le nombre de dents du peigne terminal, employé comme caractère taxonomique 
par certains auteurs, nous apparaît d’une utilisation délicate, car les stries interdentaires 
ne sont pas toujours bien marquées et le dénombrement des dents est hasardeux.

Aussi, il est nécessaire d’étudier un nombre suffisant de larves de différentes 
espèces appartenant à des sous-genres ou des genres variés afin de dégager statisti­
quement des caractères taxonomiques marquants.
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